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Les pLus anciennes piscines bruxel
Ioises construites dans La première
moitié du XX" siècte ont été I'occasion
de mettre en ceuvTe Les techniques
du béton armé. La ptus ancienne
est La piscine d lxe[l'es, rue de la
Natation, cLassée comme monu-
ment en 2007. ELte est construiie
entre 1900 et 1904 d après [es pLans
d Alexandre Cooreman et JuLes Rau,
Les mêmes architectes qui, deux
ans pLus tard, réaLisent La piscine
de Saint-GitLes, rue de La Perche.
Ces deux piscines, impLantées dans
des quartiers populaires, sont pour
vues de douches indivìdueL[es. D un
point de vue urbanìstique, eLtes s in-
tèqrent dans un tissu dense et Leurs
façades ne Laissent pas paraître [a

présence d'une piscine. PIus tard, La

typotogìe évoLuera avec La pìscine de
Saint-Josse-ten-Noode, érigée entre
1930 et 1933 par Joseph Bytebier
et CharLes Schaessens fcLassée
comme monument en 20091, dont
La façade, de même Largeur que le
haLL du bassìn, se déploie de façon
imposante dans La petite rue Saìnt-
François [fig. 11.

Ces deux piscines sont actueLLemenl
en cours de rénovation. Des études
ont été menées et des soLutions
éLaborées pour répondre aux pro-
bLèmes de stabitité et d étanchéité
que présentent les éléments origi-
neLs en béton, notamment Les cuves
des bassins.

LA PISCINE D'IXELLES

À torigine, la cuve de la piscine
d'lxeLLes est formée d une dalte
de fond posée sur un remblai ins-
table et réaLisée en béton non armé
et Les murs des parois réatisés en
maçonnerie, tout comme les plages
qui entourent [e bassin Ifig.2). Dès
son premier rempIissage en 1903,
La da[[e craque sous la pression de
['eau:< [e bassin [...J rempti d'eau
se vide en 24 heures "r. La firme
Hennebìque IM. Deblon] procède
aLors à L ìnspection de [ état du
bassin et constate une crevasse au
miLìeu de la dalLe du fond, ceLLe-ci
s étant brisée en deux. Le diagnostic
révète aussi un décoLlement entre

Fig. 1

Bains de Saint-Josse-ten-Noode, rue Saint-François IPhotomontage 2014 O AAC architecture]
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Fig.2
Plan no2 < Bassin de natation de la Commune d'lxeltes >, 2ó novembre 1901 (Jutes Rau, architecte O Fonds Bétons armés Hennebique.
CNAI//SIAF/Cité de I architecture et du patrimoine/Archives d architecture du XX. siècte : projet réf. BAll-24-1g02-0g07g).
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Les parois et Le radier du bassin de
natatio n2.

Dès'1903, La firme Hennebique réa
Iise la construction d'une seconde
cuve en béton armé, à Lintérìeur

a,"r.r¿

de L'espace du premier bassin fis-
suré, posée sur [e premier radier
mais déso[idarisée des parois Laté-
raLes en maconnerie3 ffig.3ì. Peu
après [e placement de cette cuve
indépendante et Le rempLissage

du bassin, quetques prob[èmes se
manifestent : notamment une fis-
sure horizontaLe, à La jonction de [a
cuve et de la plage'. Les coursives
des cabines, ajoutées en 1915, sup-
portées par des colonnettes métaI
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Fig. 3
Extrait p[an no1 < Renforcement de ta Piscine d lxettes >, 1 1 avriL 1903 {Jutes Rau, architecte O Fonds Bétons armés Henneblque. CNAM/
SIAF/Cité de I archiiecture et du patrimoine/A.rchives d architecture du XX" sìècte : projet réf. BAH-24-1902-0g0791.
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ptan du sous-sot de ta ptscine de Saint- losse ten-¡\.Joode farchitectes Jcseph Bytebier et Charles Schaessens, 1930
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Hotz Gustave, vLre rnterieure
de ta piscrne d'lxet[es, ltr age
JU ge[¿ìt¡no bTomu¡e cl arqenl.
16,5 x 22,4 cìl sLr c¿Tton rqrde
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Iiques, sont égalem-"nt en béton
armé [f ig 4ì

La cuve dite " Hennebique " exrste
toujours aujourd hui Son étan
chéité a eté plusieurs fois rempla
cée. Le béton a subi de lourds dom-
mages dus aux infiLtrations d eau
et de chlore''. Cette cuve autopor-
tante présentait des faibIesses qui
onr enLrainé oes oéforrrations el
des fìssurations, si bien qu actuel-
[ement eLle a perdu son caractère
indépendant. La pression de L eau
et les mouvements dus au sol ins-
tab[e Lont détormée et eL[e a tinr par
s appuyer sur Les murs en maconne-
rie. La poussée s est répercutée sur
IensembLe de Ia structure du hatl de
la pisr ine.

Les parois de la cuve béton et le
næud au pied des parois ont, dòs
Leur conception, été sous-dimen
sionnés. Les nervures des parois
sont, quani à elLes, suffisamment
dimensionnées, mais Ies arma
tures sont corrodées et ont perdu
jusqu à 40 o/a de leur mat òre JL f au
drait corriger et renforcer La struc
ture de la cuve pour La rendre par
faitement rigide afin qu eILe puisse

jouer son rôle de cuve indépen
dante. Renforcer La cuve en béton
nécessiterait d rntervenir dans un
espace de 20 à 40 cm de [arge entre
le mur en maconnerie originel et la
cuve Hennebique. Restaurer Le sys-
tème de cuve rigide indépendante
implique en outre ta gestion de
léianchéité du lornt de tassement
diffe'enriel siiué à t endror[ (-,rrque
de connexion entre Ie haut de La

cuve et les pLages.

C est pourquo Le nouveau projet de
rénovation opte pour soLidariser Ia
cuve en béton avec la cuve origineLIe
en maçonnerie, ainsi que La réalisa
tion de nouveL[es fondations et d un
cercLage capabLe de reprendre la
poussée de I eau. De cette maniòre
la cuve en béton Hennebique est
conservée et Ie phénomène de
carbor¿tation sera srpprrmé par
la mise Pr pLdce l ¡¡c proLccrion
cathodique sur toute la surface d-"

La paroi externe de La cuve. Lespace
entre les parors des deux cuves sera
combLé au sab[e stabiLisé pour les
rendre solidaires. Sur les plans
d archive, Hennebique avait d'aiL-
Leurs prévu de rempLir de sables
L'espace entre les deux cuvesó. Des

de monta
{(c-- ctDEP

pieux en 1et-grouting, sous Ia daILe
et sous Les murs en maçonnerie de
la cuve originelle ainsi que sous Les

façades du haLL permettront de sup-
primer définitrvement Les mouve
ments différentiels qui, pendant des
années, ont affaibli Les étanchéités,
enlroi.ì¿nI Les nf lrat ons qui sonL
Ies princrpales souTces de dégrada-
tion du béton. De même, [es plages
en maçonnerìe qui entourent le
bassin, fortement abîmées, seront
démontées el reconstruites en
béton. ElLes serviront de cercLage
du haut de< parois du bassin eI par
ticiperont à stopper le basculement
des parois du bassin, dont la défor
m¿1ion psr vis ble lusqr'au mrr
gouttereau.

Les travaux de Ia prscine d'lxeILes
doivent démarrer prochaìnement.
Au delà de iimportante rénovation
structureLLe, iL conviendra de revoir
I agencement de L entrée, I acces-
srbrlité des personnes à mobiLité
réduite, des groupes et des écoLes.
Le halL du bassin et les façades ont
fait Lobjet de nombreuses carn-
pagnes de sondages et d études
et seront restitués dans Leur état
origrnel.

Fig. s
Plan n"2147
O ACSJ. TP.

LA PtSCtNE DE
5AI NT-JOSSE-TEN- NOO D E

A L inverse de ce[e d lxeltes, [a cuve
de Ia piscine de Saint,Josse,ten-
Noode est réalrsee des Io'igrre on
béton, supportée par un complexe
de poteaux-poutres en béton armé.
La structure existante de la cuve
correspond aux plans de 'l 930 ; eIle
est indépendante de la structure du
bâtiment'. Les parois sont consti
tuées d une double couche : une
paroi de béton et une demi brique
émaiLlée bIanche, sans vide entre
Ies deux couches {fig.5 et ó)

Les espaces techniques situés sous
Ia cuve sont inondés depuis plu
sieurs années. En 2010, la cornrnune
de Saint-Josse-ten-Noode procéda
à une première série d rnjections
visant à étanchéifier la cuve depuis
I extéreur. Ces rrðvaux ont pe.m s
de mettre au sec ia nouvet[e chauf
ferje située sous la petite profondeur.

En 2013, un programme de rénova
tron en profondeur de la cuve et de
Iensemble du bâtiment [à Iexcep-
tion des bains turcs et hammams
situés au 2e étage) a été commandé
Une campagne de sondages réali-
sée en février 2015 a permis d'iden-
tifier La composition exacte des
parois de la cuve et mis en évidence
la présence d une ancienne étan
chéité bitumineuse entre te béton et
les revêtementss. Cette étanchéité
est fortement endommagée et ne
remplit ptus son rôle. Le carrelage
du tond de La cuve, provenant des
usines la Céramique NationaLe de
Welkenraedt. sont d orìgine. Le per-
mis pour la rénovation complòte de
[a piscine a été détivré le 31 janvier
2017

Au niveau de La cuve, La prÌorité
était la conservation des finitions
d origine. Comme toute la surface
externe de La cuve de Saint Josse
ten Noode est accessible depuis Le

sous so[, les nervures et la dal[e
du bassin ont pu être entiòrement
inspectées et traitées. Les bétons
carbonatés ont été décapés et les
armatLre5 passrvées. Certaines Lr¿-
vées ont été renforcées à [ aide de
cinq lignes de pLats métatliques en
acier de construction collés à [ aide
de résine époxy et fixés à L aide de
tiges fiLetées lfig 7). Enfin, [e travail
d étanchéification du béton, com-
mencé par La commune en 2010,
a été poursuivi par ['injection de
résine époxydique

Apròs pLusieurs tentatives d étan
chéification par Iextérieur de la
cuve, il a été constaté que la résine
ne sutf isait pas à combLer toutes les
fissures, notamment au droit des
raccords des nervures et des parois.
Une intervention par lintérieur
a, dès Lors, été exécutée: après
dépose des finitions existantes de
La cuve, une nouvelte étanchéité a

été coutée. Les hublots srtués sur

qe 27,5 x 33 I cm
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la dalle de fond de La cuve arnsl que
les carrel¿qes et les briques vernis
sées, ont été reproduits à [ identique
et posés sur La nouvelle étanchéité.

Au-deLà de La restauration de La

cuve, touies les daLLes de PLan
cher des pLages, des coursives et
du corps avant, ont fait L objet d une
restauration. Lenjeu de la restaura-
tion des daLLes de pLancher en béton
était d intervenir en conservant au

maximum les éléments décora-
tifs qui y étaient accrochés à savoir
le granito des Plafonds et Les car-

-:==r:=l::I=-a :;-::r '-- :

relages de sol. Les technrques de
restauration et de consoLidation
ont toutes été élaborées avec c-ol

objeciif.

Les ptanchers neTvurés des étages
auxqueIs sont susPendus des
pLaques de faux platond en gra-
nito {par exemple, le Plafond du
halt d'entréeì ont été traités Par
Le dessus. La daLLe suPérieure du
pLancher fut d'abord ouverte entTe
chaque netvure Pour mettre à jour
Les. caissons ' des pLanchers
Ifiq. B] Ces caissons furent ensuite

couvetls d un treìLLis noyé dans un
micro béton. Finaiement, La dalLe
supérieure fut reconstituée dans
un coffrage perdu ei une nouvelle
chape fut coulée sur I entièreté de
La surface du pLancher dans le but
d auqmenter sa capacìté portante.

Les soIs carrelés, où Les carreLages
sont d'origine, teLs que Les planchers
du rez-de chaussée, furent rentor-
cés par [e dessous. Les nervures ont
été restaurées: décapage du béton,
lraitempnt des ¿'matures, recon>ti
tution de La nervure au micro béton.

Plan n'10 coupe transvÉr sale de la piscine de Såint--.losse,ten Noode [ ]930 O ACSJ, TP, TRA 54ól

i.)t,) |,

H

Fis.7
Prscine de Saint-Josse-ten-Noode r inlections à |.a résine époxy et renforcement par piats
en acier de Ia datle de fond de Ia cuve {2018 O AAC architeciure].

NOTESLes dalles entre les nervures ont été
renforcées par Le dessous à L aide
d un tissu en fibre de carbone coLLé

à La résine époxy Fnfin, Les dalLes
en béton furenl LocaLement traitées
contre le feu, notamment pour Les

sous-sols techniques.

Les finitions d origine des murs du
haL[ du bassÌn et des cages d esca-
Lier, les habilLages des coLonnes du
haL[ d entrée et tous Les plafonds
ciu bâ.iment ArL Déro sont en simr
Ii pierre. Ces finitions qui étaient
dissimulées depuis Les transforma-
tions majeures opérées entre 19óó
eT 1972 ont été dégagées et entiè-
rement restaurées dans Leur état
d origine ou restituées. Le haLL d'en-
trée, [a cafétéria et Les cabines du
rez-de-c haussée sont reconstruits
suivant Les pLans d origine. Pour des
questions de budget, Les enduits en
simili-pierre des élévations inté-
rieures et des arcs du hall du bassin
n ont pas encore été décapés, seu-
lement nettoyés. La fin des trêvaux
est prévue pour le printemps 2019.

1. Archrves d architecture du XX"
siècte, Cité de I arch¡tecture et du
patrimoine, Fonds Bétons armés
Hennebrque, Projet réf. BAH
2L 1902 09079 : Rapport de M.
Hennebrque d¿té du 7 avril 1903 à
Bruxetles.

2. lbidem: " [a lézarde longitudinate
du radrer en béton montre que sous
la poussée des terres et de I eau les
murs du bêssin ont cédé entraînant
avec eux d abord par frottement et
ensuite par Ie tassement du sol dans
leur voisinage, .e ,adier lur-ne'ne
en [e brisant au mrlieu où iIrestait
appuyé "

3. lbidem " [. .] Exécuter un nouveau
bassin proprement dit à [ intérieur
du bassin exislant s'appuyant sur
Ie radier actueI mais ne s appuyant
pa. su- le. muT5 d, L-ê[-, 50it
une grande cuve de 30 m x 1 5 m
extérieurement. [...] >.

4. Archives d archrtecture du XX"
siècte, Cité de I architecture et du
p¿lTrao,nê, f onos Bélons ¿ nos
Hennebique, Prolet réf. BAH 2L
1902-09479 : Courrier de M. Debton
{firme Hennebiquel, daté du 31 luittet
1903 à Bruxetles : " [...] La perte
d eau par ia fissure est rnsignif ante
1...1. Pour [e cas probabte oir
I on décidera de consolrder Les

Fig. 8

Piscine de Saint Josse-ten-Noode :

renforcement par [e dessus des daltes
nervurées f2018 O AAC architecturel.

contreforts défectueux, veuilIez
bien nous donner votre avis sur ta
consoLidatìon [...] ".
Courrier simitaire du 5 août 1903 l

Je vous conf irme I en.retien
tétéphonique de Mr Fiament avec
lVr MilÌrtadiantz au sulet de La

consoLidation de Ia partìe de paroi
faible l...l.Nous ferons les ouvertures
ên v-e 0e l¿ corsolida,ion pr opo:eÞ
par Mr Hennebique [...] ".

5. Un taux de chlore de 0,13 à 0,33 %
suivant Ies sondages réaIisés en
luitlet 2015 par GMA.

ó. Archrves d archÌiecture du XX"
sièct,., Cité de Iarchitecture et
du patrimoine, Fonds Bétons
armés Henneblque, Pro;et réf.
BAI'-2L-1902-09079: Ptan n" 1

< Renforcement de la Piscine de
natation d ìxetles ", 11 avril 1903.

7. ACl. Cahier des charges, 3.1uin 1930

" 1...1 fe béton sera dosé à 500 kg
de ciment Portlônd par mètre cube
pour [a prscine, bassin, réservoirs,
baignorres romaines 1...1. ttest
à remarquer que [a prscine du
bassin de natation sera absotument
indépendante de I ossature du
bâtiment >.

8. Rapport d essar réal sé le '10 mars
201 5 par 0REX
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